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rille,. Ll' cOn,I<11dvail ;nl",i 1;)

SORTIE PRÉMATURÉE vil' dUl\' dans l'l'Il\l'iglll'llli.'n1
Dl', ,tatbliqul'-' qUI ,onl sU]Jl'ril'uL I.I'S l;carh ,ont sur-
conCinnt'l', par 1I1ll' ~)utn: tout l11~mlué, dan, les [butl's
t'tude, Iùdislol' l'an dernier. écoles: le laux dl' rlous,ill' dl',
par l'lnstitUI w;dlol1 de l'éva· rl'lllI1H.'S, en prl'mil'rl' illlnél'
ILlarion, dl' la pmsIX'lliVl' l'I du type long, l',t ck 43 ''.:<,
dl' la S[dliSIiqUl' ([WEl'SI, SUl cont re 28 ,y,) chez ]l'S hommes
l'I;galill; l'nIre les llll111111I'S1'1Dam Il' sllpl;ril'llr dl' tYPl'

REDOUBLEMENT les tt'mml'S en Wallonil court, 45 '~'odl''' rl'mInl'S rÙ1S-
Si on vil'illil CI', dl'h', ma,cu- (l'l,tudl' Ill' concernl' donc pa~ ,bseIlt ll'ur anl1l'l' contre 3] %
lm, el Il'minlI1s dl' qlW]qUl'S les résultats scolaires des l'n' chez les hommes. L't.,;cart se
,LI1IH',l', , on voil que le tallx dl' Lmts bruxdlois. dU cOIllrairl réduit clans l'l'ml'igIlCllll'nl
J\'doubknh'l1l l"t s,v,lémdti- des indicateurs dl' l'l'n,cigne universilaire oi1 Il' taux dl'
((11l'l11l'Iltplm împort~lllt pour ment, NdIR). réussitl' dl', lemml', l'St dl'
k, g,llV)]lS qUl' pour le, rilles, ,'("est pan})i les r;a/~'()llS que les 38 'Yi, contrl' 34 ''''il chez IL's
quI' l'l' soit l'Il 3' ou l'n 5 aIl- t,71L\' de !l'{.ml SCOl.IÙ·L' sonl le,1 honunl's.
I1l'l' secondaire et qUl'lIe qlle plus iWl'0J1.!llIS, cr ü', j {oUle..;

ans le " grand match"
entre filles et garçons à
l'école, les résultats
scolaires restent globa-

lement en laveur des pre-
mières citées. C'est confir-
mé dans les indicateurs de

l'enseignement20H, la
" bible" de l'enseignement

obligatoire: depuis dix ans,
invariablement, les garçons

sont plus nombreux à être en
retard Que les filles et cette
différence se maintient durant le
parcours scolaire,

Fn 2015-2016, l'Il pnmairl', le'
l'L'tani sco!alrl' (œdou blcol11l'111j
tUlIcl1l' 2.4 '!il, dl' g,Il\OnS en
plu, qUl' dl' IIlles. L'l'carl
montl' :\ g,3 % en secondairl'.
['rl'ileZ IL' cl'nllicat ci'etudl's
dl' basl', ;'J la rin dl' la 6' pri-
m~lirl', sl'saml' pOlir l't'nsl'i-
gIll'l1\l'nt 'l'ccmdairl'. Les
,cun', dl', filll's (75 'ioi,) sunt lé-
gl'rl'n1l'nt pllls l'levés qlle
('('UX cil', gan;om {73 'Vii) l'n
li'~ll1(;~lis.L\ siludtion s'invl'rsl'
tll\lldois pour Iv, I\ldl hl'md-
t iqUl',' l;l. le, g,m;on, ob-
lil'l1l1l'lH Ulle t1l0Yl'nnc dl'
74':" COllIn' T3'!/0 pour les
filles l'vhtch nul en l'wH:
79 % pOlir garcom el filles.

soit la forme d'études. En 3 les émpes de la )'C'()ldlilé )l, no-
année, ccs taux sont de 16 'Yi rail l'étude, "Les dIitérences
pour les filIes el de 22 ''lh pOUl el/rH' §llÇOIlS et tille." som

ll's g'lf,ons. En 5', ils ,ont l'l'S' Lubles ,J/1délml de Ii! scolaliré.
pecriVl'l11l'nl de 13 % el 19,*" mais rollf0111Y ;j li7\;'/J]{i(!.!e de..;
Cd écart eIltrl' filll's et gaI" lilles pil1~lque 83 'l", d'entre elle.I'
,'ons S(' marqlll' plm l'aibIL', soJJf :i IÏle/m' t'Il 6 pnmam'.
nll'nt dans la fùrl11e profès· comre SU % de.1 .~ar(VllS. Un
sionnl'lle. écarl' qui al/pllenr/' .III till' cr a
Dans Il' premier clei-,rrédu se, J1lt'SUlf.' dll parcours scolaire. D)
condairl' Il l't 2'). la part dl'~ .3 secondaùt' t'! daJ1s IOl/tes les

di.'Vl'.S dl' 14 ans, qui sont lilJ1J/e.\ il ('JJsq!.!nemCJJI cOllllm-

donc l'Il retard scolaire, est (IL dues. 58 (!-(, de.\ fille,l sont dam
14,5 % d<m, le dl'i-,'1'(jcommlill J'année correspondlJ1l :i leur
18 11ft, de gar~'olb el 6.5 '!Il, de ,~!!" cO!J{1l' -19 % des .!!i1r\,olb.

filksf ('( 1,] % dans le deh'Tl ('('.\{ {'JJ 5ICCOlld:IlJF que œ{{c
dilll'rl'I1l'J0 (0,6').-1] dl' gar,oI1' difli;n'!lU' l'Ir d:Jllfallr pills lm,
et 0,5 % de lïlksi. ponil1fe, 47 % des lille' qui
Le taux dl' ('crtilïcatioll en 6 .Ion! plus dOl/L'L'., eJJ k'CIlITt'

secondairl' (dl' plein eXl'rciu' ,onr il l'heure. pOlir ,/ peine
se SHue aux ;tkntollrs dl' 96 % ./7"ù dcs §/rCOll' <Jill som bien
pOlir l'ellSl']gnemc'llt génl'r,Ii meilIClII:"; dm..; les ma(J(i!(,s' mi!'

l't illllour dl' g 1% d;ub l'l'n· {hëmallqllc.\ "
sl'ignl'l1ll'nl prof'c'",ionnl'l. Cl La sonie prl'matLllC>l' dl"
taux l'st plm éll'V(; chez ll'~ l'illdes (,ans diplôml', NdlRI
filles, clam les deux 1i.:mnl'~concernl' dins] 4.8 % des \Tar-
Cre]
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Une évolution lutôt in uiétante

Pisa 2015 : les filles
pas à la fête ...

Championnes incontes·
tées les filles? Oui. mais

attention ... Dominique La-
fontaine, professeur à l'Uni·
versité de Liège, et son
équipe ont décortiqué les ré-
sultats de la dernière en-
quête PlSA 2015, qui teste,
depuis 2000, les enfants de
15 ans dans les pays de

l'OCDE, sur leurs connais-
sances en mathéma-

tiques, en sciences
et en lecture.

Alors que
les filles
se mon-
traient
plus per-
for-
mantes
que les

garçons
dans les
pre-
mières

enquêtes, l'écart se creuse
maintenant en faveur des
seconds cités. Une évolu-
tion à contre-courant de ce
qui se passe dans la
moyenne des pays de
l'OCDE.

ÉVOLUTION À
CONTRE-COURANT
On parle, avant tout, de
sciences et de mathéma-
tiques, disciplines où les
garçons se débrouillent re-
lativement bien, «mais
l'évolution est néanmoins à
contre-courant de la ten-
dance historique. puisque
les [ïJles avaient progre::,'Si-
vement rattrapé leur retard
sur les garçons >1, ex-
pliquent les chercheuses.
Une fois ces données affi-
nées, il apparaît que le
nombre de garçons « très

faibles» dépassait large-

ment celui des filles « très
[illbies en 2006, mais la
courbe s'est inversée al~iour-
d'hui et mène à ce que la ré·
gression des filles explique la
baisse globale du nombre
d'élèves très performants en
sciences et en maths ».
En lecture, les filles res-
tent supérieures aux
garçons, même s'il y a
ici aussi un recul im-
portant de leurs per-
formances par rap-
port aux éditions
précédentes de Pl-
SA.
Bref, rien de très
réjouissant... 0

D.SW.
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1 Qui suit quel type d'enseignement? 1
Il Y a plus de filles dans la fitl filière générale

rnmment filles et gan,:on.~se J'épar-
Œsent-ils dans les diffèrentes tormes
de nOUl' enseignement?
• La p;Ht de g;nrons r:kws les ('lJS('Îgl1e-

men/5 I1JiltemeJ el prÎmiJi1P est Jégi!re-
menr plus élemo que celle des fIJJes
(51 %rontn-' 49 %J œ qui es[ ronlOrme
j la a.jxut1!ion de la ]XJpu1atian domi-
dliée en Ff!t:J&arion Wd1lOlllt'"
.Bmxe1Jes », hum dans les indicateurs
de J'enseignement
Au niveau de l'mscignemmt SffOn-

daill' de plein exerriœ, la répartition

des effectifs se difieœncie selon la
funne: la fOrme génémle oompte
plus de filles que de garçons (dans
la section de transitibn (général
technique~ la proportion est de 108
filles pour 100 gpn;:onsl. alOlS que
dans la fOrme professionnelle il y a
W1f' présence sensiblement pll.lS

importantE de garçons.
les élèves du premier degré (1' et
2cl se œpartissent ainsi: 51,5 % d
garçons et 48,5 % de filles. En ce
qui conœme les deuxième (3' et 4')

et troisième degrés (5' et 6'). la sec-
tion d€ transition r.JSSeITIble 48.1 %

de garçons et 51,9 % de filles. la
fOrme génér.ùe œœnse 40,1 % de
garçons et 45,7 % de filles; la furme
technique de tIansition rompœnd
8 % de garçons et 6,2 % de filles.
Globalement on rompte, dans le
degré connnun. autant de filles que
de garçons. Dans le degré difféœn-
n. par amtre. le nombre de filles

est nettement inférieur à œlui des
garçons: environ 66 filles pour 100
garçons. cet: éGut s'est agrandi de-
puis 201:;"2016.

« Une plus grande disparitÉ en/H'

Mes et gmrom se II1l11fJl1e daJJS
l'enseignement spt.Üillisé et dans
celui en altemanœ: les g;uvms
y sont environ deux ibis plus

nambœux que les Mes .'}
expliquent les indiGl.-
lI>lm;.O

D.SW.
,
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Mathémati ues et sciences

Les filles ont trop peu
confiance en elles

t.J!J «rn.JJ:irb» fJ1R.4r~ di e 'ér.JJ&

C!) J..Wù ~~ ~ C!), ~ to., 2 ~,

~MI~ t~~
~ ~'(C&I'P' ~

J.e,~ : 5.7 1 ~wù el.,

r.;.eu'cR; i~ 0, 1 I&, ~1I.ili

Une chose est certaine, les filles
ont moins confiance en leurs ca-
pacités que les garçons: à bons
œsultats équivalents en mathé-
matiques, 82 % des garçons et
seulement 53 % des filles s'es-
timent capables de suivre des
études scientifiques.
" Les filles ne sont pas bonnes en
maths» est un adage erroné an"
cn' dans la tête des élèves. Au

printemps dernier. la ministre
Isabelle Simonis (PS, Droits des
femmes) a lancé un site intemet
(www.egalitefillesgar-
cons.dWb.be) pour aider les profs
à favoriser l'égalité tilles-garçons.
"Les sdenœs l'Xi/cres pnJsenlenl
des epiez/}( impoI1ants polir un en·
seignemenr qui ~'t'velll ëgaJj(iJire ».
peut-on y lire. « Divers élëmenb
du ~:vslèml:'smlaire. l.ml ,11/ ni-

SI p&W111J:~/ flb;;'J, 73/

PUJ.!'v IRJ... '}o./l.ÇWCllJ (e[8 )

C!l J..etu ~ umt
lUlIflW'~~

l?J\J f'fIJJik

9 p&1JJ1' (l:'I.lJ jJli'A"
7 4 / ~u..rv l.fL o/'fl~!1.ll.t

'3,4/~~

QAt~~

pt 17/~~

C!l Dru ::,. U,(M"J.fJJ.J1R.l.

3g/Jsw~

~~~

pt 2g/Jsw~

veau des supports et contenus
pédagogiqlJ('S que des interven-
tions des eflSeignant-e-s, tendent ii
œnfôrrt'F L1 cvnfianœ en soi dt's
g-dItvns el j diminuer celle des

sail que le choù: des op-
tions en ser.vndaire
(scientiJJquL'ou httérairej
mnditionne le parrvurs
um'versitIIÙt>puis profes-
sionnel des élèves. l)

C'est à 15 ans que les
filles perdent le plus
souvent totIt intérêt
pour les maths et les
sciences. 0

D.SW.

filles (... ) Faire nilÎtn' lin
intélt;l polir les sciences
chez les enJànts des deux
sexes, et œ dès leur plus
jélme âge. ('st 1/n L'pjt'lI
d'impoI1anœ qu,md on

1

!

~ DOJ\.tue~

~'~'i(1J

bb~~
IOO~

C!) g2/~~JJ

~53/~

~ .~, p.JJJrrl..i2ftL (fJ.f~..dI.R""
,t:,..})uWci" JpI.lJ.élü.!liw

C!l œ lj C1J~ cft, ~
9\11' tt2~
51.5 1 c.tM1,'UJ

J..h;J1R./.l.;
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